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IL, NENGRAISSE QUE LES- SOTS. ('Barbier de Séville)

Journal htnrsqulittéraire et satiriqute-Organe de toutes 1es indilscrétions-Paraissant le Vendredi soir.
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>AVIS., luI viîno toi une buse (le client, mais une buse.-

Les personnes il uxquelles le OU- Untrelin!o!ohdoit*entamer unt procès. Est-on bête à ce
jou c e tl ni fiiite, lecteur chéri,. point là

nal sera envoyé c<uî pécirnei et Il fàllait iI:d lè -proverbe prit la peine dlese A ta sante.
qui lie dé,.ireîit likis le recevo'ir slit franciser. D'ailleurs, (loqoin uoiue Mais, crétini qu'il est, (1e quoi vivrions-
I)riêes dettvoc nu moitis le second r-ionsq-nous pias utic fois par hasard'la lanigue. iou si nous nous amusions a nle pas. -

111nilér-o adr-essé ; Calite de quoi elles iles Virgile et il Hlorace 0 I y cri a pour deux ans avec tous les
.zerot1t considét'ées dloffice coinme Donc, cele langue aimée des juriQcon- alpel et tout le tremiblemen.ft.

alXiIitîées., -ýuIes et des apotîhicaires assure quedans A quoi donc piensest ?
Touts les aboi i nc'nilts sont stce le viii un trouve lat vérité. A ton client poursuivi pour faux.... .ti

îuei~~Mai qauelle e'sace <~Lr.ztcette vérité pour chacun ? a8 (le la chance, toi. Une affdire qui va
aien payble d'aanc. Clst péciémen ceque ntous aVonts pin- faire lsdélices dela presse.

Les fild divcz en ître expédli's tention, (de vouse proposer de chercher enl- Ata santé.
a M'.A rnndVé itatédacteur ein seîîîble. LM DfLIDECIN.

chief dii Lutin, i nîinreSauvit- A quoi petnse chaque homme quand il j 'ai bien mangé c'uc-t évident, mais
geau. rue Aquediuc St. Sauveur-, e1 grs enlr intieu bu.
-Qt.ébec(., <lui ent c'twerra tit 1-lil e vous cifirouchez lias de ce mot. 1 Cela tire itravail le, t ravaille. .. . Pu 'siti-

Les 1l1ettres itnon affranîchies -seront 'Ç'es'-il lias arrivé à chacun, au moins tille veinent je vois tous en -rose tendre
toujutirs reÇns~es. est t loisclans le cours (le soîir eistnce,,si au$- plait;i 4- îéi. léa< uil lai
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*Le, jn'x dles pneiet btlx àjeliil i d'un l d'ainus. 'nairrive rq<uelque chose d'heureux..un e piastre. 'Celle soîntnc îtu Mats assez de préamnbule. tri à. T'i*

droit grat uitetritîîî ài toutes les primes~ Au défilé. Mais laissezmâl lefe.- t~'reir
.~P ~"~rc:tête'nî..~i;ar Ill Luwiui J~nt: r èii ~~ieX e suis sui les dens.. t oi, tant îis

à la dlislîositiiôîu de s'es lecteurs à <lsd é q'o peles s âee oc ec~qu'il ý ai de charmant avec ces amours
conitinsexeptoîuîelvs iueil. vois. (le fléaux, c'lestil'o peut se tromper d'or-

chau h~n ee'adrce LE ltIN1INIsRE.; donnance sa;is inconîvénîient.
t;l . it soitui-i -Ehi ! eh ! très ainiable. ces contî'ac- aenezpane dae ien tas-c

touis et surtout bleui muoités en boissons. Si g i'f.i 11 l in..Etc
Il sera venîdu des nutméro dit Mais, réussirai-je àa luur taire obtenir le qu'on~ ai le temnps %le coniîôlrr ?.. Coqi;i

Liii i sut- la 'voie jîîîb)liqutie. c0'utîac qui'ils souhaitent ? L'auiinest îicî~h îsque je vais ilte faire un iota
Dets dêplots 'Seront. fiits chez les si clairvoyante quel parl'ti onévouteienu Lt me conqumérir une-

prinicîpàux-ý libî'ailres et' étn divers'èll- rBast I l'oppositiotîn ',Il u - fid., clie*ntle, ù'iis te c-!eflli
(Irit' doitlalitc srà onain - î la- roulera Les àiinis -ontL les ais lE'j'i bie rige, maiZ3 encore

nien '~ î.îb I ée' ' ans compter qu'il y a.gro à g.ýgner isvec mieux bu.
Dès auôîirdIiîmi 'le utin ux lieut-être. Je er- i ql ieni sot, par - 'tSA&T

assarélle ë'coietirs d'écr-iv'iniis et de exemple, (le tuer l a p 'oule aux oeufs d'or. Que hom armaint que ce Dusaultî
pote d tlet t ie n sraneri C'es. entendu, ils auronît le :onùtrat. Eih ! On pass-rait des années à discilter avec- lui

pour de 'r n e à î~ i Ehi! excellenîte, vraimuieîit .e.xck(,lezîite leur la quesýtion% des iiiftisO!ire8.
ilntt am cave. Avec cýlil p)ossèrde. une rave...

des ;oi.àanes' fraticais 'canladiens dît L DEPUTE. -c'est il .. -il n'y, entendc rien, à la
pays''l' Après 'un suice comine celui q .u'î obte- Ytté nration spoîîantée. Si.seutlment, je

nu mon discours au banquet, de cei soir, il Pouvais être. nomme membre (le. la. sociéte
ÂILP~URAM E~ st bien évident que ina place 'au banc t us royale.

miinistres est. marié.. 'eser
L'eîni 3au *l 'eî4aiseque les sots.. 'est unequestipwd le à1~on--îîeure rLes'!bpôiiux que' j'ai (lounîû e'su
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